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Année A 2026 (Solennité) 

______________________ 

Hosanna ! 

 
Le dimanche des Rameaux est le premier 

jour de la semaine sainte. Les chrétiens fêtent 

l’entrée triomphale de Jésus à Jérusalem pour 

la pâque juive. Jésus a toujours vécu caché, 

mais lorsqu’il entre solennellement à Jérusalem 

quelques jours avant la fête de Pâques, pleine 

d’enthousiasme, la foule nombreuse venue 

pour la fête l’acclame lors de son entrée dans la 

ville « Hosanna ! Béni soit celui qui vient au 

nom du Seigneur ! ». Elle a tapissé le sol de manteaux et de rameaux verts, 

formant comme un chemin royal en son honneur. 

Hosanna ! Ce cri est la reconnaissance de Jésus comme Messie. C’est ainsi 

qu’aujourd’hui, le terme est devenu une acclamation, se séparant peu à peu de son 

sens premier et repris plus tard dans la liturgie chrétienne pour dire l’attente 

eschatologique, l’attente de la venue définitive du messie. Ce terme hosanna vient 

de deux mots hébreux qui, traduits grosso modo, signifient « sauver, être sauvé, 

délivrer, être délivré, libéré » ; à ce verbe a été ajouté une valeur déprécative pour 

exprimer l’idée d’implorer, ce qui pourrait se traduire ainsi : « Sauve-nous, je t’en 

prie ! De grâce, sauve-nous ! De grâce, libère-nous ! De grâce, aide-nous ! » Il est 

clair qu’en disant « Hosanna » c’est une manière de se réjouir de celui qui vient 

parce qu’il est porteur de l’exaucement de nos prières, afin que dans l’aujourd’hui 

de nos vies, la lumière du salut ne cesse jamais de nous réveiller et conduise notre 

marche. Cette lumière qui nous mène sur la route apparemment la plus 

inconfortable et la moins carrossable : celle de suivre celui qui nous appelle à 

servir, à offrir nos volontés et nos êtres afin qu’ils soient habités de la présence de 

l’Amour qui transfigure. Désormais, loin de se douter de ce que le cri « Hosanna » 

signifie en réalité, nous comprenons simplement qu’il est question de demander 

au Seigneur de nous accorder son salut mais pas de la manière que nous souhaitons 

Il est clair que le cri « Hosanna » n’est pas un cri ordinaire, c’est, un cri 

sacré que l’on emploie uniquement dans des occasions extraordinaires comme 

lors des célébrations eucharistiques. Il n’est plus question de se contenter de 

prononcer les mots, mais que nos cœurs soit rempli d’actions de grâces, de 

réjouissance et d’allégresse envers le Dieu vivant et toujours présent à nos côtés 

en toute circonstance. 
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